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Section 1

Introduction
Partir à l’étranger dans le cadre de ses études est toute une aventure. Des problèmes administratifs

jusqu’à faire son sac pour prendre l’avion on essaye de s’imaginer où on va et comment ça va se passer.
Puis une fois sur place, c’est comme se lancer du plongeoir ... on est confronté à une nouvelle culture,
des nouvelles têtes, des nouveaux amis, une nouvelle ville, ... face à soi-même. Ca peut semble difficile
à priori, mais une fois qu’on est dedans ça fini toujours par rouler.

Personnellement je suis parti à Hanoı̈ au Vietnam. Dans ce pays du sud-est asiatique qui a encore
très fort été préservé de la culture occidentale on y trouve un institut francophone appartenant à l’AUF.
C’est là que j’étais. Les cours étaient en français et ils avaient l’avantage d’être un niveau équivalent
avec le système de Bologne.

Je retire de cette expérience d’échange université un souvenir exceptionnel et je voudrais vous re-
commander de vous aussi, partir sur mes pas à la découverte de ce pays. Etant donné que l’IFI est une
très petite université qui se spécialise uniquement sur les sciences de l’informatique, on peut y trou-
ver une très bonne ambiance au sein des étudiants et des professeurs. Si vous aimez l’aventure et que
vous voulez partir dans un programme d’échange universitaire qui vous apportera vraiment une valeur
ajoutée sur votre diplôme d’ingénieur alors ça vaut le coup de penser au Vietnam.

Je vous présente dans ce document mon expérience de 4 mois en échange entre l’Université ca-
tholique de Louvain (UCL) en Belgique et l’Institut de la Francophonie pour l’Informatique (IFI) à
Hanoı̈. Vous y trouverez des conseils pour préparer votre séjour ainsi que pour la vie au jour le jour. Ces
conseils sont évidement personnels et découlent de la façon dont j’ai abordé mon séjour à Hanoı̈. Libre
à vous d’en tenir compte ;-) mais dans l’espoir que ça puisse aider.
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Section 2

Echange universitaire : généralités

2.1 Pourquoi partir ?

Pour commencer ce document je voudrais d’abord vous proposer une petite réflexion sur les raisons
qu’on peut avoir pour partir faire un échange universitaire. Vous avez certainement chacun des raisons
bien particulières et ici je ne vais qu’aborder ce qui moi me semble le plus important.

De nos jours je crois, et je suis même convaincu, qu’à tous les niveaux de la société, l’ouverture
culturelle est un atout énorme. Que ce soit dans une entreprise où plusieurs employés viennent de plu-
sieurs horizons différents ou que ce soit vos employés qui aient déjà beaucoup voyagé ça apportera
à votre entreprise une valeur ajoutée certaine. En effet, voyager est non seulement une occasion pour
apprendre à ”rouler sa bosse”, à apprendre à se débrouiller seul, à rencontrer des gens et une culture ...
mais c’est avant tout un moyen exceptionnel pour prendre du recul par rapport à votre propre culture.

Que vous projetiez de travailler dans une grosse boite à l’autre bout du monde, ou dans une petite
boite dans le patelin du village, pouvoir prendre du recul est quelque chose de primordial pour pou-
voir faire avancer votre entreprise ... mais aussi la société dans laquelle nous vivons. En Belgique et
en Europe de manière générale nous sommes de plus en plus confronté au choc des cultures. Avoir été
soi-même un ”émigré” dans un pays lointain (car c’est finalement ça que vous allez être pendant votre
période) est la meilleure manière de se rendre compte comment les gens autour de nous pensent. Et
même si dans notre éducation certaines choses peuvent vous sembler abérrantes, prendre ce recul vous
permettra d’avoir une meilleure vision de la société et comment il faut l’aborder.

2.2 Implication

Partir pour une période de 6 mois ou un an dans un programme Mercator ou un autre échange
universitaire de type lointain n’est pas quelque chose d’aisé à priori. En effet, il n’est pas rare qu’un
voyage de la sorte implique de ne pas pouvoir rentrer chez soi pendant toute la durée du séjour et de
ne pas nécessairement avoir facilement la visite de ses amis. En ce qui me concerne, le prix de l’avion
étant assez élevé il était vraiment impossible pour mes amis de se permettre de passer dire bonjour.
Qu’on parte en Asie du sud-est, en Océanie ou en Amérique Latine le problème de l’éloignement sera
le même. Dès lors la démarche qu’on fait en se lançant dans un échange universitaire de la sorte ne doit
pas être pris à la légère.

Une bonne aisance dans la langue du pays ou au moins de l’anglais sera nécessaire car même si on
est très bon en langage des gestes, il y a un moment où on se retrouve face à un mur d’incompréhension.
Il est rare dans ces pays lointains de rencontrer une grande partie de la population qui parle anglais, donc
apprendre la langue du pays peut vraiment être un atout non-négligeable.

De plus, partir comme ça seul, souvent le nombre de places pour ce genre de voyage étant assez
limité il est rare qu’on soit plusieurs d’une même université, vous demandera de la débrouillardise au
sens général du terme. Ne vous attendez pas à ce que tout vous soit livré sur un beau plateau d’argent.
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2.3 Préparation du départ

Vous avez beau être le touriste, le blanc, l’Européen avec le gros portefeuille aux yeux des locaux ...
sachez que ça sera plus un inconvénient qu’un atout. Donc oser aller vers les gens, les remercier et être
le plus respectueux possible sera une des clé de réussite de votre séjour.

2.3 Préparation du départ

Avant de partir à l’autre bout du monde, assurez vous de ne pas partir à l’aveuglette. Même si vous
maı̂trisez parfaitement la langue du pays où vous comptez aller ! En effet, vivre dans un pays est loin
d’être la même chose que le visiter en tant que touriste. Vivre dans un pays implique un minimum
d’intégration au pays de votre part. Vous aller arriver avec vos gros sabots d’européen et votre culture
dans un endroit où les gens voient les choses différemment de vous. Il est donc vraiment recommandé
de se renseigner préalablement sur le pays dans lequel vous comptez partir. Que ce soit dans un guide
touristique pour commencer, ou que ce soit dans les carnets de voyage d’un étudiant étant déjà parti
là-bas. Ou même que ce soit un ouvrage politico-économique sur le pays, tout est bon à prendre. Je
vous conseille donc chaudement de vous plonger dans quelques lectures afin de vous imaginer déjà un
peu à l’avance ce que ça pourra être. Même si à priori il y a fort à parier que vous n’imaginiez même
pas le centième de ce que vous allez vivre.

2.3.1 Détails pratiques

En ce qui concerne les détails pratiques tel qu’obtenir un VISA pour la durée de votre séjour et votre
billet d’avion voici peut-être quelques informations qui pourraient vous intéresser.

Concernant le VISA vous devez dans certains pays avoir une invitation pour pouvoir le faire faire.
Typiquement au Vietnam c’est encore comme ça. C’est la même chose en Chine et dans pas mal de
pays de l’ex-URSS (la Russie entre-autres). Donc avant de vous pointer à l’ambassade inutilement, ren-
seignez vous d’abord sur les condition d’obtention de votre VISA. Normalement vous pouvez obtenir
ces information dans votre université de destination. Ca sera la même chose pour l’invitation car l’uni-
versité destination pourra vous envoyer cette invitation.

En effet, sans cette invitation vous allez rencontrer des problèmes concernant la durée de votre VISA
par exemple. Cependant il est possible, dans des pays comme la Chine que même avec une invitation, la
durée du VISA octroyé soit plus courte que votre séjour sur place. Dans ce cas ne vous inquiétez surtout
pas. Il est tout à fait possible de faire prolonger son VISA sur place.

Une fois que vous avez votre VISA, il vous reste à trouver le billet d’avion. Là il n’y a pas de secret,
c’est comme quand vous partez en vacances, sauf qu’ici vous partez pour une plus longue période. Par-
fois on ne vous communiquera que les détails de fin de séjour que plus tard et donc il vous est difficile
de savoir exactement quand fixer votre retour aux Bercails. Si c’est ainsi, le mieux est de compter le
plus large possible. Si vous terminez plus tôt ça vous laissera l’occasion de rester un peu plus longtemps
là-bas pour visiter le pays. Par contre, il est quand même conseillé de prendre une assurance modifi-
cation afin de pouvoir éventuellement modifier la date de votre retour sans devoir racheter un nouveau
billet. Il est clairement difficile d’être certain que la date de votre retour (dans un an ou six mois) est
exactement celle qui vous arrangera.
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2.3 Préparation du départ

2.3.2 Votre bagage

Il faut partir dans l’optique que vous n’allez pas dans un pays sous-développé, que vous serez dans
une capitale et que donc vous pourrez trouver sur place la quasi totalité de ce que vous avez besoin. Dès
lors il est vraiment possible de limiter pas mal son bagage ... même si on part pour une longue période.

Evidement il faut aussi avoir en tête qu’au retour vous aurez plus que probablement plus d’affaires
qu’à l’aller. Donc si vous êtes déjà limite limite au niveau du poids autorisé dans l’avion pour le voyage
aller vous allez avoir des problèmes au retour. Il est toujours possible de faire revenir certaines choses
par la poste, mais ça prend du temps et ce n’est pas toujours sûr (je vous déconseille par exemple d’en-
voyer des affaires de valeur par la poste). Dès lors il est vraiment préférable de se limiter un maximum
sachant que les prix sur place sont généralement plus intéressants qu’en Europe pour le petit matériel
du tous les jours.

Au retour il vous faudra sans doute aussi laisser quelques truc sur place. En effet si vous achetez des
objets de tous les jours, vous n’aurez pas spécialement besoin de les ramener en Belgique (par exemple
des couverts, de la vaisselle ou des trucs du genre). Tout ça je vous conseille de trouver des acquéreurs
sur place afin de ne pas tout devoir jeter à la poubelle à votre départ. Mais ça n’est pas difficile à trouver.
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Section 3

Le Vietnam

3.1 Hanoı̈

Hanoı̈, une ville grouillante, une ville bruyante ... une ville qui à priori vous fait peur car très
(trop ?) différente de ce qu’on connaı̂t. Contrairement aux autres capitales du monde, Hanoı̈ n’a pas
encore complètement été influencée par la culture occidentale et si vous n’avez pas encore voyagé un
peu en Asie, vous y serez inévitablement un peu perdu au début. Cela n’empêche pas la ville d’avoir
ses charmes et ses petit coins agréables dont on tombe vite amoureux.

Il est fort à parier que la première chose qui vous déroute (au sens littéraire et figuré) c’est la cir-
culation. En fait la quasi totalité des vietnamiens se déplacent en mobylette ou en vélo. Et comme la
population est quand même assez dense on a un résultat assez sympa aux heures de pointes. Vous aviez
vécu Bruxelles aux heures de pointe ? Vous avez vécu Paris aux heures de pointe ? Vous n’avez encore
rien vu ... venez voir ici à quoi ça ressemble.

Mais même si c’est un peu perturbant on s’y fait très vite. Certains quartiers comme celui du centre
ville sont vraiment typique du Vietnam. Certes bruyant et très animé, vous apprécierez les petit maga-
sins et les petit restaurants qu’on peut y trouver. Je vous conseille aussi de partir à la découverte des
différents lacs qui jalonnent la ville. Pour terminer, un coup d’oeil dans le quartier de l’ancienne forte-
resse vaut aussi le détour avec ses maisons construites à la françaises de manière grandiose et très bien
conservé.

3.2 La nourriture

Manger au Vietnam n’est pas chose aisée les premiers jours, il faut s’habituer d’abord un peu à un
nouveau concept. Au début quand on voit les vietnamiens manger sur le trottoir sur le bord de la route,
la première réaction est de dire qu’on n’ira jamais manger là-bas. Il ne vous faudra cependant pas plus
d’une semaine pour vous y habituer et découvrir que c’est là qu’on mange le mieux et pour le moins
cher. Globalement un repas coûte en général entre 10000 et 30000 VND (22 000 VND = 1 EUR). Donc
il est vraiment faisable de ne manger que dans ces petits restaurants de rue.

Cependant s’il vous est impossible de vous adapter à la nourriture vietnamienne pour des raisons
d’allergie ou autres votre portefeuille va vite avoir du mal car les produits importés sont nettement plus
chers et donc les quelques restaurants proposant de la nourriture ”européenne” sont assez chers. Je vous
conseille dans ce cas de trouver un logement avec une cuisine afin de pouvoir vous faire à manger vous-
même.

Voici quelques plats vietnamiens que je vous conseille de goûter :
– My Xao Bo
– Pho Bo
– Buon Bo
– Bun Bo
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3.3 Le logement

– Cha Luon
– (à compléter)

3.3 Le logement

Tout d’abord avant de vous stresser pour le logement il faut se dire que trouver un logement sur
place depuis la Belgique n’est pas chose aisée. Par contre si vous demandez à l’IFI ils pourront sans
problème vous réserver une chambre dans une guest-house comme solution provisoire pendant 2-3 se-
maines en attendant que vous puissiez trouver quelque chose qui vous convient mieux. C’est d’ailleurs
la solution que je recommande.

Un fois sur place, le logement est un point assez difficile à régler. En effet, il n’est pas rare au Viet-
nam que des propriétaires refusent purement et simplement de louer leurs appartement/maison/chambre
à des étrangers simplement à cause de problèmes que ça peut leur occasionner. En effet, je ne dois pas
vous présenter la situation politique du Vietnam, mais il faut toujours être très prudent, et si votre pro-
priétaire est gentil avec vous, soyez au moins deux fois plus gentil à son égard car vous devez réaliser
que même si c’est vous le ”client”, eux ont aussi des inconvénients dû à votre location dont vous ne
vous doutez même pas.

Au delà de ces problèmes ce que je vous conseille vraiment chaudement, c’est simplement de louer
un chambre dans une famille vietnamienne. Ca vous permettra d’entrer tête la première dans la culture
locale. Ils vous proposeront sans doute de partager vos repas de temps en temps avec la famille et même
s’ils ne parlent pas toujours très bien l’anglais seront adorables avec vous.

La solution la plus prisée évidement pour un élève venant de Louvain la Neuve est à première vue
de trouver un kot (une colocation). Ici à Hanoı̈ ça existe bien évidement aussi, mais vous verrez vite que
c’est pas évident à trouver. Si c’est vraiment vers cette solution là que vous vous penchez, alors adressez
vous à vos collègues vietnamiens pour vous donner un coup de main pour chercher car les annonces de
location sont rarement en anglais et c’est vraiment pas évident à trouver. Vous pouvez aussi aller faire
un tour dans les bars d’expats (expatriés) dans le centre ville où il y a parfois des petites annonces en
anglais qui se font entre étrangers.

Pour ce qui est des prix, voici une petite idée de ce que j’ai pu voir :
– Chambre : 2 000 000 - 3 000 000 VND par mois
– Maison / appartement 4 personnes : 8 000 000 - 20 000 000 VND par mois

3.4 Le transport

Hanoı̈ est une grande ville et vous devrez vous y déplacer pas mal. Plusieurs solutions s’offrent à
vous. D’abord la solution de base est de prendre le bus. Tout trajet dans un bus vous coûtera exactement
3000 VND et les bus vous permettent d’aller quasi partout. Cette solution est à étudier, moi je ne l’ai
pas testée car actuellement les bus sont encore un peu foireux ... mais je pense que l’état vietnamien
essaye d’améliorer le système donc il est possible que dans quelques années cette solution soit vraiment
intéressante.

Ensuite la solution plus ecolo est de prendre un vélo. Le vélo est la solution idéale pour se déplacer
d’un bout à l’autre de la ville librement. Si vous n’avez jamais fait de moto et que la circulation viet-
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3.5 Le tourisme

namienne vous fait peur, l’avantage du vélo est que vous n’allez pas trop vite et que vous contrôleriez
mieux votre monture, donc ça sera plus facile au début. L’autre avantage non-négligeable est son prix.
Vous pouvez trouver un vélo sans problème pour 25 USD (évidement c’est du bas de gamme). Moi
j’avais acheté un vélo à 100 USD (avec des vitesses) et j’ai pu le revendre à 70% de son prix initial,
donc en tout et pour tout, pour tous mes déplacements j’aurais payé 30 USD.

La troisième et dernière solution est d’acquérir d’une moto (mobylette pour être plus précis). La
moto vous permettra évidement de vous déplacer avec un moindre effort d’un point A à un autre point
A. Cependant, la circulation vietnamienne est loin d’être évidente pour un étranger. De plus il faut sa-
voir qu’au Vietnam un permis moto est nécessaire pour pouvoir circuler en moto. Ce permis est très
difficile à obtenir pour un étranger. Rouler sans permis (et donc sans assurance) représente donc un
certain risque, surtout si vous êtes impliqués dans un accident. Alors si en plus vous êtes débutant en
moto il faut se méfier un peu. Vous pouvez soit acheter une moto pour la revendre à la fin de votre
séjour (un moto coûtera entre 300 et 400 USD) mais vous pouvez aussi louer une moto pour la période
de votre séjour ce qui vous reviendra à 50 USD par mois. Evidement le calcul est vite fait et à priori
l’achat semble le plus rentable, mais si vous faites un accident vous serrez nettement plus embêté.

Concernant le type de moto, il y a les grosses motos qui sont idéales pour voyager au Vietnam,
mais au jour le jour elles sont un peu encombrantes pour les petit déplacement et il y a d’autre part les
mobylettes qui sont le plus utilisée par les vietnamiens. Si vous voulez pouvoir faire des long trajets
avec votre monture je vous conseille quand même de prendre une vraie moto, quitte à avoir un peu plus
de difficultés pour les petit trajets, l’avantage est clairement de pouvoir sortir de la ville facilement après.

– Grosse moto : Minsk (MNHCK), Yamaha, Honda
– Mobylette : Wayve, Vesa, Honda
La solution ”in-the-middle” est de prendre un vélo pendant le premier mois histoire de vous habituer

un peu à la vie hanoı̈enne et de passer à la moto une fois que vous comprenez un peu mieux le mode de
fonctionnement de la circulation au Vietnam. Ca me semble un bon compromis car après un mois vous
pourrez sans doute revendre votre vélo pour le prix identique ou à peu de choses prêt.

3.5 Le tourisme

J’imagine que vous n’allez pas rester pendant la totalité de votre séjour à l’étranger cloı̂tré à Hanoı̈.
Vous aimerez voyager un peu et vous aurez envie de voir ce qu’il y a à voir. Alors ne vous attendez
pas non plus à avoir le temps de faire 3 fois le tour du pays... vous êtes en programme d’échange uni-
versitaire ce qui signifie que vous n’aurez pas le temps de faire grand chose. D’ailleurs c’est parfois un
peu frustrant de passer une si longue période dans un pays lointain pour n’en voir que peu. Mais vous
devrez l’admettre car quelque soit la destination ça sera la même chose.

Ceci dit, malgré ma petite note ”moralisatrice” vous aurez quand même l’occasion d’aller voir
ailleurs. La première chose que je vous propose de faire est de partir en moto à l’extérieur de Hanoı̈ avec
des amis. C’est une excellent manière de se faire une première idée du Vietnam. Avant d’aller dans les
endroits touristiques, balayer un peu les campagnes en moto est très agréable1. Ensuite pour voyager
dans le pays il n’y a pas 36 solutions car en moto on fait difficilement de très longues distances. D’abord

1Attention, je vous déconseille néanmoins vivement de ne pas prendre la route de nuit dès votre première escapade ! ! La
route de nuit est quelque chose d’assez sportif et mieux vaut déjà savoir bien conduire à moto
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3.6 La Langue

vous avez des bus qui vous permettent d’aller un peu n’importe où, pour se renseigner vous pouvez aller
dans les différentes gares de bus. Ensuite vous avez les trains ... la gare de train est assez facile à trouver
à Hanoı̈, puis l’avion si vous voulez aller très loin très vite.

Ici je vous présente les solutions de base, mais sachez aussi que Hanoı̈ recèle d’un grand nombre
d’agences de voyage qui vous proposeront aussi des ”pack” de voyage tout préparé en fonction du
nombre de jours dont vous disposez. Ca sera évidement plus cher, mais comme pour tout au Vietnam,
les prix se négocient, donc n’hésitez pas à tester votre habileté à la diplomatie et la négociation.

3.6 La Langue

La première réaction qu’on a en venant de Belgique est de se dire que le vietnamien n’est peut-
être pas une langue qui vous apportera grand chose professionnellement et que vous préférerez vous
concentrer sur l’anglais pendant votre séjour. Moi en tout cas c’est cette réaction là que j’ai eu à mon
arrivée, cependant à la fin de mon séjour ma vision a totalement changée.

En effet, je pense que c’est vraiment un atout à énormément de point de vue de vous lancer dans le
vietnamien, même si vous ne partez que pour 4 mois et que vous n’arriverez pas à maı̂triser la langue.
La première chose évidente c’est qu’il vous permettra de rentrer en contact avec les vietnamiens de
manière beaucoup plus aisée. N’oubliez pas que c’est vous qui êtes l’étranger et que lorsqu’ils parlent
entre eux vous ne comprendrez rien. De plus, le vietnamien vous ouvrira complètement les portes de la
culture vietnamienne en vous donnant les clés de compréhension. Je pense que c’est vraiment essentiel.
Alors il est évident qu’en 4 mois vous n’allez pas maı̂triser la langue et qu’à votre retour vous allez en
oublier une bonne partie, mais faire l’effort de prendre des cours et vraiment quelque chose d’important
vis à vis des vietnamiens que vous rencontrerez.

Concernant l’argument de votre vie professionnelle future, il est fort à parier qu’on ne vous de-
mande pas dans votre future entreprise de savoir parler Vietnamien et que l’anglais et le néerlandais
seront des atouts bien plus importants. Ceci dit, si vous pouvez marquer sur votre CV que vous avez
appris le vietnamien ça sera particulièrement perçu, non pas au niveau de votre compétence de parler
ou non, mais au niveau de votre motivation et votre capacité d’adaptation.

3.7 Sortir

Les vietnamiens ne sont pas des grands fêtards, vous vous en rendrez très vite compte. Non seule-
ment parce que le couvre feu des bars est à minuit et que excepté quelques bars d’étrangers qui ouvrent
plus ou moins en cachette vous ne trouverez plus rien d’ouvert, mais aussi parce que le vietnam est
un pays pauvre. On peut trouver mon argumentation absurde, mais pas mal de vietnamiens travaillent
énormément pour vivre, et dépenser de l’argent pour faire la fête ne fait pas partie de leurs plaisirs.

Alors je ne vais pas non plus vous noircir le coté ”sortie” car on peut très bien sortir à Hanoı̈ tous
les soirs et très bien s’amuser. Mais ne vous attendez pas à avoir les mêmes prix qu’en général et de
sortir avec beaucoup de vietnamiens. Vous aurez essentiellement des étrangers dans les quelques bons
bars de Hanoı̈ après minuit.
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3.8 Faire ses courses

3.8 Faire ses courses

Hanoı̈ étant quand même une grande ville vous y trouverez aussi bien des grandes surfaces que des
petit marchés et des petit magasins de rue. Mais il y a un élément qui distingue pas mal deux mondes
au niveau des achats. Les magasins qui affichent leurs prix, et ceux qui ne les affichent pas.

Les magasins qui affichent leurs prix, un peu comme en Europe sont les bons endroits où aller, ne
fut-ce qu’au début de votre séjour. En effet, ça vous permettra de vous faire une petite idée de la valeur
des choses. Ca vous permettra aussi de ne pas vous faire arnaquer de manière abusive. Il est évident
que dans ces magasins les prix sont souvent un peu plus chers que ce qu’on pourrait avoir dans d’autres
endroits. Mais ici vous êtes sur d’avoir votre truc pour le prix indiqué et pas pour le double.

Ensuite il y a la plus grande majorité des magasins qui sont ceux qui n’affichent pas leurs prix et où
toute l’astuce réside dans la négociation du prix. Il est donc toujours intéressant de déjà avoir une petite
idée du prix de ce que vous voulez acheter avant de vous lancer dans la négociation au risque de vous
faire complètement avoir.

Je vous conseille donc dans un premier temps d’aller dans un supermarché un peu ”occidental” au
début en tout cas histoire de vous faire une petite idée. Je vous déconseille par contre d’aller dans les
marchés car là-bas personne ne parle anglais (ou rarement) et donc déjà avec votre tête d’occidental
vous pouvez être certain de vous faire avoir ... mais en plus ça va être très dur de négocier. Mais ce n’est
qu’un conseil, libre à vous de faire ce que vous voulez ;-).

3.9 Budget

Je vous ai présenté quelques prix ici plus haut en Dong. Pour vous éclaircir, bien que ça puisse chan-
ger, actuellement la valeur du Dong est de 1 EUR pour 22 000 VND (VND signifie ”Vietnam Dong”).

Vous devez bien sur vous demander combien coûte un séjour au Vietnam afin de pouvoir comparer
plus globalement avec ce que vous dépensez en Europe pour votre vie quotidienne. Dans mon cas je vais
vous faire part de mon expérience. Je n’ai pas l’habitude de vivre de manière très dépensière, mais je
ne suis pas non plus à compter mes sous jusqu’au dernier centime donc je pense que ma consommation
peut servir de référence pour les dépenses d’un étudiant moyen. En ce qui me concerne je dépensais
donc tout compris en moyenne de l’ordre de 250 EUR par mois. Sachant que la location de ma chambre
me coûtait de l’ordre de 70 EUR.

J’espère que ça peut vous donner une petite idée du coût de la vie sur place. Comme vous voyez
c’est vraiment raisonnable et si on reste assez longtemps sur place on rentabilise complètement le prix
un peu dur à cracher du premier coup du billet d’avion.
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Section 4

L’IFI

4.1 Cours

Les cours à l’IFI sont incontestablement d’un bon niveau. En effet, les accords entre l’IFI et les uni-
versités européennes (actuellement Lyon et La Rochelle) permettent aux élèves vietnamiens de ressortir
avec un co-diplôme (Vietnam IFI et France). Ceci implique qu’une bonne partie des cours sont donnés
par des profs de ces universités là et que le niveau est en permanence surveillé de manière à garder cette
équivalence.

Cependant, même si le niveau à l’issue des cours est bon, vous vous doutez bien que la méthode
d’enseignement n’est pas tout à fait comparable à l’Europe. En fait les vietnamiens qui suivent les cours
sont loin de parler le français complètement couramment. Donc souvent les cours sont donnés plus
lentement et vous pouvez dire au revoir à tous les petit ex-cursus que les profs peuvent se permettre en
Europe. L’avantage est que normalement c’est beaucoup plus facile à étudier car les profs ont vraiment
insisté sur les points principaux de la matière. L’inconvénient étant que parfois en tant que francophone
on s’embête au cours.

4.2 Professeurs

D’abord il y a des professeurs titulaires sur place (parmi eux 3 expatriés actuellement) qui gèrent
donc le bon fonctionnement de l’IFI au jour le jour. C’est eux qui accueillent les professeurs ”invités” et
assurent la continuité des cours. C’est aussi eux qui vous accueilleront à l’IFI. Les professeurs vietna-
miens ont souvent suivi une partie de leur cursus en Europe donc connaissent bien notre fonctionnement
en Europe.

Comme je l’ai dit plus haut, plusieurs professeurs sont des professeurs qui viendront directement
de France ou de Belgique pour donner leur cours sur un petit laps de temps. Donc globalement vous
pouvez vous attendre à avoir le même genre de professeurs qu’en Europe.

4.3 Elèves

Les élèves sont évidement presque tous vietnamiens et on un relativement bon niveau de français
(ça dépend des personnes). Parfois au début il faut se faire un peu l’oreille pour comprendre le français
prononcé à la vietnamienne, mais ça vient assez vite.

Les élèves vietnamiens seront aussi probablement les premières personnes que vous rencontrerez au
Vietnam. Or souvent lors de ses premières semaines au Vietnam on est un peu paumé. Surtout n’hésitez
pas à leur demander de l’aide. A priori ça ne semble pas évidement car ils ont souvent tendance à rester
entre eux, mais ça ne part pas d’une mauvaise intention ... c’est la culture qui veut ça. Donc allez vers
eux et demandez leurs de l’aide pour prendre vos repaires à Hanoı̈. Ils pourront vous indiquer mieux de

- 12 -



4.3 Elèves

tout le monde les bons plans.
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Section 5

Conclusion
Nous voilà donc avec plusieurs éléments de la vie hanoı̈enne en poche pour bien commencer un

séjour sur place. J’espère que par ce document j’aurais pu vous aider à vous faire une meilleure idée
de ce qu’est et ce qu’implique un voyage d’échange universitaire à Hanoı̈. Mon objectif n’étant pas de
vous donner LA solution pour vous débrouiller à Hanoı̈, mais de vous apporter des éléments de réponse
que j’aurais moi-même peut-être aimé avoir.

Au delà de ce document je suis bien sur aussi ouvert aux divers questions que vous pourriez avoir
en tant que candidat pour un mercator à Hanoı̈. N’hésitez pas à me contacter via email pour me poser
toutes les questions que vous voulez. Je me ferais un plaisir de vous éclairer et de vous conseiller dans
la mesure de mes compétences. Mais parfois certaines questions sont plus faciles à poser à un étudiant
qu’à un professeur donc n’hésitez pas.

Dans un but de ré-utilisabilité ce document a été rédigé en LaTeX afin de permettre facilement à
d’autres futurs étudiants voyageurs comme moi de venir le compléter. Donc si vous aussi vous termi-
nez un séjour à l’étranger n’hésitez pas à apporter à ce document des expériences supplémentaires afin
d’essayer d’avoir un dossier le plus complet possible.

Cet article est sous Licence Creative Commons By : http ://creativecommons.org/licenses/by/2.0/be/
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